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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
AFFAIRE HARDY ?

AFFAIRE DREYFUS ! ! Berlip : NOUVEAU DANTZIG
POUDRIERE DE L’EUROPE

A nouveau, Hardy, le hères de Résista^ce-per, compa­
rait devant ses juges... Est-il coupable ?... Est-il inno­
cent ?

Lors de son premier procès, nous avions cru en son in­
nocence. .. Depuis un doute a plané ; qu’en reste-t-il au­
jourd’hui ?

Dp fait est certain, c’est que Hardy est incontestable- 
n^ent un Résistant de grande classe... Un autre fait nop 
moips patent : toute l’accusation repose presque exclusi­
vement sur des racontars de boches, sur des affirmations 
d’agents de la Gestapo et aussi... sur les dires de son an­
cienne maîtresse... Alors ?

Alors, il nous parait douteux que la lumière soit faite 
sur cette ténébreuse histoire qui ressemble trop à l’affaire 
Dreyfus, pour que nous ne conservions pas up doute en 
face d’un faisceau de « preuves » dopt la plupart gardent 
un caractère suspect aux yeux de tout résistapt authen­
tique .

Un autre côté du problème est à considérer : c’est que 
cette affaire Hardy revient sur l’eau juste au moment où 
upe gigantesque campagne est déclenchée en faveur des 
traîtres... juste au moment où les « mémoires » de pos 
bourreaux foisonnent beaucoup trop partout... La coïn< 
cidepce est pour le moins bizarre I

est-il pas singulier, en effet, que des résistants — aux ac­
tes prouvés — soient inculpés de trahison, alùrs que des colla­
borateurs qofoires sont présentés comme « étant des patriotes 
ayaqt fait le double jeu » ?

J/on ! l’affaire dfardy riest pas une affaire ordinaire et il 
semble douteux que ce nouveau procès fasse la lumière sur ses 
dessous.

Merpepto Niverpais
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SAMEDI
- h 29 avril à 2i h. Bal des Vieux 

Travailleurs à la Chaumière à Ne­
vers .

En soirée à Imphy, au Mar­
ché Couvert, gala de boxe avec la 
participation de plusieurs clubs.

★ En soirée à Marzy, Bal de 
Printemps de l’Ecole de Musique.

★ 2i h. Gala de La Nivernaise 
au Marché Carnot à Nevers.

Ce soir et demain, Fête des 
Lilas à St-Amand-Puisaye.

X 15 h. 30, Maison de l’agriculture 
à Nevers, réunion du Syndicat ovin.

fîbonnés de ")fevers-j)iman- 
chè" ne soyeg pas négligents, ai- 
deg-nous, en versant à notre C/]ê- 
que fosta! (dijon 57.99) le mon­
tant de vos abonnements. Ses ver­
sements se font dans n’importe que! 
bureau de fastes. Goût : 15 francs 
...te prix d’une lettre !

Robes - Manteaux - Tailleurs

69, Rue du Coipiperce, NEVERS - Tél. 5-74

DEMAIN DIMANCHE
3o avril à io h. mairie de Ne­

vers, assemblée générale du Club 
Nautique Nivernais.

★ 30 avril au Collège de Cosne, 
assemblée générale des anciens 
élèves.

jf- 16 h - mairie de Saint-Sulpice, 
réunion des Poilus Nivernais.

★ 14 h. à Dachau (Allemagne), 
pose de la première pierre du mo­
nument élevé à la mémoire des 
victimes de la déportation. M. De- 
lance, de Nevers, y représente la 
Nièvre.

Camaiades de la Résistance, à 
14 h., observez en vous-mêmes 
une minute de recueillement en 
mémoire de nos compagnons de 
lutte tombés victimes de la barba­
rie allemande.

★ 9 h. caserne Pittié à Nevers, 
séance d'instruction pour les offi­
ciers et sous-officiers de réserve.

■jlr io h. Maison du Poilu, rue 
du Lycée à Nevers, assemblée gé­
nérale des Blessés du Poumon.

★ A La Charité, fin de la Déca­
de Commerciale ; Festival des 24 
heures sportives, musicales et de 
danses.

tJc Fête annuelle des ex-P.G. à 
Luthenay-Uxeloup.

★ Fête annuelle de l’A.R.A.C. 
à Tronsanges.

★ 11 h. Caserne Pittié à Nevers 
assemblée générale des Anciens 
du 13° R.I.

X 11 h. chez Chêne, à Lormes, réu­
nion de la classe 20.

X Fête de Printemps à St-Révérien

« Nevers-Dimanche »

SPORTS
13 U DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— Ol. Nevers reçoit La Com- 

belle.
— A Decize, Vauzelles contre 

locaux.
— Fourchambaultva à Clermont
— Corbigny reçoit Cusset.
— La Machine va à St-Yorre.
— Clamecy se rend à Noyant.
— Imphy va à Dampierre.
— Luzy se rend à Vichy.
★ Tournoi de Sixte à Guérigny.
★ A Cosne, tournoi annuel de 

Baskett-Ball.
★ A Decize, épreuve de canoë- 

kayak (Coupe de l’Aron).
X Concours régional de boules à 

Tannay.

PROCHAINEMENT
★ 7 mai à Nevers, Fête commé­

morative organisée par les anciens 
Prisonniers de Guerre.

★ 1 mai à l’Eden de Cosne, un 
gala sportif encore jamais vu dans 
cette localité, organisé par la Sec­
tion de boxe de l’U.C.S.

★ 10 mai, ouverture de la nou­
velle session du Conseil Général 
de la Nièvre.

★ 10 mai à Nevers, dernier con­
cert de la saison donné par la So­
ciété des Concerts Classiques.

★ 8 mai au Palace à Nevers, soi­
rée de gala du Cercle Colonial Ni­
vernais.

★ 8 mai à midi, Hôtel du Mo­
narque à Entrains, banquet des 
maquisards et résistants.

★ 7 mai, Mairie de Fours, Bal 
de nuit des Prisonniers de Guerre.

★ Le Critérium Régional du 
Centre de l’Accordéon se déroule­
ra à Nevers, au Grand Café, les 8 
I5 et 22 mai.
lilllIIIIIIIHIIIIIIllIllIIIIIIIIIIHIilllllllllllE

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

Lundi — St-Benin-d’Azy et Aunay- 
en-Bazois.

Mardi — Prémery, Dornes et Mou- 
lins-Engilbert.

Mercredi — Brinon-sur-Beuvron.
Jeudi — Lormes.
Samedi — Saint-Saulge.

FAITES?NOUS des ABONNÉS

DI rection
des Services Techniques à
MOIRY (Nièvre)

Directeur-Gérant :
Ant.-Emile DESROCHES 

interné en 41-42 pour propagande 
Républicaine et anti-boche

Réeacteur en Chef :
ROBERT-HILAIRE

adresse télégraphique :
DESROCHES — MOIRY (NIÈVRE)

Compte Gourant Postal : Dijon 57-99
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DES HEBDOMADAIRES DU CENTRE
• publie â KIDI’TIONS pour Ut* Nièvre @

Avec le mois de Mai, la situation 
à Berlin est susceptible de faire 
remonter le thermomètre interna­
tional au voisinage de la fièvre,

Beaucoup disent : « Berlin, je 
m’enf...»; en temps que ville 
boche, nous aussi, mais en temps 
que point stratégique de contact 
entre l’Est et l’Ouest, le refrain 
n’est pas tout à fait le même. De 
quoi s’agit-il donc en réalité ?

Tout simplement pour les Occi­
dentaux de perdre ou de gagner 
l'épreuve de force imposée par 
l’Orient... de conserver ou de per­
dre la face vis-à-vis des vaincus ; 
en résumé, c’est une question de 
prestige, mais une question de pres­
tige dont dépend peut-être la paix 
ou la guerre.

Rien ne sert de déplorer l’im­
broglio qui a résulté de la capitu­
lation allemande ; qu’une erreur 
grossière ait été commise en fai­
sant de Berlin un nouveau Dantzig 

. .il y a presque cinq ans que nous 
l’avons dit, mais il est trop tard 
pour faire marche en arrière.

Que l’on n’ait pas dû accepter 
que Berlin soit enclavé dans la zo-

CETTE SEMAINE
★ Lundi, à Clamecy, challenge 

Félix Gerbault.
★ Lundi à Nevers, course cy­

cliste interrégionale, Prix de la 
Ville de Nevers.

. ★ Lundi à i5 h. séance récréa­
tive à Anlezy.

X Lundi à Nevers, la Fête du Travail 
sera marquée parles manifestations tra­
ditionnelles : 11 h. vin d’honneur à la 
mairie : 15 h. concert au Parc ; 21 h. 
Bal à Carnot.

X Lundi à 17 h. 30 concert par l’Har- 
monie Municipale à Imphy.

22 jfvri! — Un très important 
complot contre la fronce vient d’ê­
tre découvert en jf/gérie. On au­
rait procédé à près de 3ûû arres­
tation dans !es régions d’jriumale, 
d’Orléansville et en Xaby/ie.

jiïvrit — €n remettant la 
fégion d'Ojonneur à la ville de 
forient, jri. Vincent JJuriol a lan­
cé un appel à la solidarité naiio.- 
na/e dans le respect de l’ordre ré­
publicain .

HfJvril — On annonce de 
Washington que te département 
d’Stat se déclare favorable à la 
création d’un d(aut-Gonseil de 
l’gf/antique préconisé par Çeor- 
ges Bidault.

DERNIERES 

LA GRANDE MARQUE DE PEINTURE

ne russe, c’est une vérité premiè­
re pour laquelle le précédent de 
Dantzig — entre les deux guerres 
— coupant l’Allemagne en deux, 
aurait dû servir d’exemple... mais 
qu’y pouvons-nous aujourd’hui ?

Un fait est patent, c’est que les 
quatre drapeaux vainqueurs flot­
tent à Berlin et qu’aucune puis­
sance ne peut accepter d’en être 
exclue De là, la situation inextri­
cable, dans l’état actuel des choses, 
qui règne à Berlin et qui risque 
d’en faire le baril de poudre de

El bien, non !... ce n’es! pas
LA METHODE !

Devant l’opposition qui s’est fait 
jour dans le pays en face d’une ma­
joration possible des tarifs mar­
chandises S.N.C.F., le gouverne­
ment tergiverse et le Conseil d’ad­
ministration de la société des che­
mins de fer mettrait sur pied un 
projet tendant à scinder la S.N-C. 
F. en deux réseaux : l’un, compre­
nant les grandes lignes, et l’autre 
les lignes déficitaires.

Sur le premier, elle serait maî­
tresse de tous les transports y com­
pris paUroute ; sur le second, elle 
préconiserait une coordination 
plus sévère du rail et de la route 
et l’Etat, bien entendu, solderait 
malgré tout le déficit.

En somme, la S N.C.F. ne trou­
ve rien de mieux que de vouloir

« La Belle Epoque.. » 
Les jeunes en parlent.... n^ais sa= 
vept-ils pourquoi c’était...

...la belle époque ?

Le Film 
des

Evènements

25 fjvri! — Candis que le se­
cond procès djaidy débute devant 
te Cribuna! militaire.., dans l’af­
faire des généraux, \oger feyré 
nie les dédaratioqs qu’il aurait 
faites à la d.S.C.

26 rfvril — gflu sujet des ma­
nifestations de ferlin, prévues pour 
fentecôte, on estime dans la capi­
tale américaine que de véritables 
combats sont à redouter entre tes 
forces occidentales et les commun..

PAS D’AMÉLIORATION !

28 Avril - La Yougo­
slavie a annoncé la re­
prise des relations di­
plomatiques avec Atbè« 
pes.

Ep Australie, up pro­
jet de loi a été déposé 
pour repdre illégal le 
parti communiste.

L’Ap^leterre a recop- 
pu l’Etat d’Israël.

l’Europe, pour peu que les forces 
boches, d’obédience soviétique, y 
« passent à l’action » comme il en 
est question pour le moment.

Seulement comme les Français 
ne tiennent pas à se battre pour 
faire le jeu des boches, il serait 
grand temps de signer un traité de 
paix qui ramènerait l’Allemagne à 
sa place de vaincue et supprime­
rait un point de friction avec les 
Russes... en restant assez d’autres 
à travers le monde !

Antoine Despierres

lasupprimer la concurrence de 
route en mettant la main dessus. 
Incapable de gérer commerciale­
ment son affaire, elle veut mettre 
la main sur celle des autres.

Et bien non, ce n’est pas la mé­
thode ; il importe au contraire, 
que la route devienne entièrement- 
libre : entreprises de cars et de 
transports doivent pouvoir se faire 
une concurrence sans entrave. A 
ce moment la S.N.G.F. sera bien 
contrainte de prendre les mesures 
pour lutter à armes égales, et alors 

■comme par hasard, son déficit se 
résorbera.

Léo Marchal

Nationalisations = RUINE !

27 grivrH — Ofardy, accablé par 
des documents boches (que! crédit 
peut-on y accorder ?) proteste de 
son innocence — Un sabotage cri­
minel a été découvert à temps sur 
la ligne faris-Strasbourg.

UN CADEAU

DE I" COMMUNION
SE CHOISIT CHEZ

Maison PERRIN
10 rue La-Fayette — NEVERS — Tel. 11 53

NOUVELLES

0 Liions rompus...
Il faut être 
respectueux 

envers vos
Maires !

Ne les traitez jamais de « patte 
de sapin, de tête de bois, d’œil de 
travers, de gueule cassée ou de boi­
teux », si vous ne voulez pas être 
condamnés à un mois de prison, 
3000 francs d’amende et autant de 
dommages et intérêts.

...Peine qui vient d’être infligée 
à une paysanne d’Eure-et-Loire 
pour avoir traité, le maire de sa 
commune de «patte de sapin ».

Et allez donc dire après ça que, 
sous la 4e République, on ne sait 
pas faire respect ir les au..to..ri.,tés 
partout où elles se trouvent !

Il n’y a plus 
de 

collaborateurs !
Camarades attention, l’heure est pas­

sée de dire en désignant un de ceux 
qui ont dénoncé un de leurs compatrio­
tes : « Voici un collaborateur ». Il vous 
faut dire pour ne pas être inquiétés ;

« Voici un vrai patriote, sous Pétain 
il a toujours crié “Vive le Maréchal et 
mort à de Gaulle”. Il a servi les Alle­
mands de son mieux et a consacré la 
meilleure partie de son temps à dépis­
ter les ennemis du Chef de l’Etat Fran­
çais auquel il avait prêté serment.

« A la Libération, il s’est rallié à la 
Résistance afin de poursuivre nos enne­

Renseimieieiiis utiles
•jir Le service d’Eté S.N.C.F. en­

trera en vigueur le 14 mai.
★ Les jeunes gens de la classe 51 

désireux d’obtenir un sursis d’incor 
poration, sont tenus de présenter 
un certificat d'appartenance à une 
unité-cadre ou société de prépara­
tion militaire.
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllll

E N

QUELQUES 
LIGNES

★ La colonie de vacances de 
Boulogne-Billancourt ne viendra 
plus dans la Nièvre.

★ Il est rappelé que la vaccina­
tion des enfants de 6 à 18 mois est 
obligatoire, aux termes des lois en 
vigueur.

DATES M RETENIR
★ 14 mai à St-Léger-des-Vignes, 

match d’athlétisme inter-districts.
★ 18 mai à La Charité, challen­

ges Andrieu et J.-M. Guyot.
★ 14 mai à Fourchambault, 3“ 

grand prix cycliste des Etabl. Vi- 
meux.

.★ i4, i5 et 16 Juillet, Foire aux 
Vins et Gastronomique de Cosne.

Menaces sur l’Afrique
Le Destour, parti nationaliste 

tunisien .— dont on n’entendait 
presque plus parler s'apprête-t- 
il à lancer une nouvelle campagne 
d’agitation ?

Le fait semble probable, et son 
chef, Habib Bourgiba, est même 
venu exposer à Paris les revendi­
cations de son mouvement; re­
vendications qui ne tendent rien 
'de moins qu’à chasser la France 
de la Régence.

Parallèlement un sérieux com­
plet contre la souveraineté fran­
çaise se fomentait en Algérie ; 
des stocks d’armes italiennes et 
américaines ont été saisies.

Ce n’est pas tout. Sans doute, en 
conséquence du « point 4 » du pré­
sident Truman « prévoyant la mi­
se en valeur par les américains des 
pays déshérités », un courant d’o­
pinion est en train de se créer

AVRIL
1950

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post, Dijon 57.99)

mis — qui venaient de quitter le terri­
toire — et a obtenu, pour ce haut fait, 
toutes les décorations et avantages ré­
servés à ces “héros” de la 11° heure.

« Maintenant il sert de son mieux le 
chef qu’il vient de se donner pour mai- 
ire et s’il ne crie pas “A mort Pétain” 
comme il le criait pour de Gaulle, c’est 
qu’il réserve la force de ’ ses poumons 
pour l’heure H où il pourra crier “Vi­
ve le Général” ou “Vive... n’importe 
qui ! ».

Vous voyez, Camarades, que l’heure 
de la collaboration est bien passée .. et 
que vous ne devez plus y faire allusion ! 

Adenauer
« le b©p 

alleipapd »
S’il y a des gens qui manquent 

de courage, ce n’est certainement 
pas le cas du Chancelier Ade­
nauer qui n’a pas Ijésité - en pré­
sence des Généraux français, an­
glais et américain - à faire chan­
ter par ses compatriotes le trop 
fameux “Deutschland Uber Ailes”

On nous affirme que ces chefs 
militaires, scandalisés, ont pro­
testé. .. A quoi bon ! N’est-il pas 
tout naturel que l’allemand d’bier 
reste l’allemand d’aujourd’hui et 
de demain, sans que sa mentali­
té ne soit modifiée par les évène­
ments du passé ?

Que l’on se persuade bien que, 
vainqueur eu vaincu, le becbe se­
ra toujours le boche... Alors à 
quoi bon vouloir transformer nos 
bourreaux d’bier en alliés de de­
main ?

C’est par trop faire preuve d’u­
ne réelle inconscience !

★ Les déclarations d'emblavu- 
res de céréales sont reçues dans les 
mairies jusqu’au 10 mai dernier 
délai.

QUE CHERCHEZ-VOUS..
fa clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
ffon, qest-ce pas !... fa clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas te temps de lire 
un journal chaque jour... Jîlors 
faites votre publicité dans "jfe- 
vers-dimanche" !

Demandez votre Carte 
de Combattant 79-45

De nombreux anciens combattants, 
prisonniers, déportés ou membres de la 
résistance n’ont pas encore présenté 
leur demande de Carte du Combattant 
au titre de la dernière guerre.

Cette demande doit être établie sur 
une formule officielle et être accompa­
gnée d’une photo d’identité, mais ne 
doit pas être renouvelée si elle a déjà 
été faite.

Pour obtenir ce formulaire et toutes 
instructions utiles, les intéressés doi­
vent s’adresser (contre timbre pour ré­
ponse) à la Fédération Nationale des 
Anciens Combattants, 68 Chaussée d’An- 
tin, Paris IX*, qui se chargera aussi de 
la transmission de leur dossier aux au­
torités chargées de leur délivrer leur 
carte définitive.

pour le lancement d’une banque 
internationale garantie par les U. 
S.A. (toujours eux I) dont le but 
essentiel serait la mise en valeur 
des territoires africains encore 
déshérités « particulièrement en 
Afrique du Nord ».

Le bout de l’oreille se laisse trop 
voir pour que l’on ne jette pas un 
cri d’alarme devant les dangers qui 
menacent notre Afrique du Nord, 
et c’est là que l’on peut répéter la 
phrase célèbre : « Mon Dieu, pro- 
tégez-moi de mes amis, quant à 
mes ennemis je m’en charge ! ».

C. Legrand

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­
TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.
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la « Belle Epoque »
PAR CLAUDETTE

La « Belle époque » était celle où 
la liberté florissait sans entrave, où 
il n’y avait ni travail noir ni inqui­
sition fiscale, celle où on payait ses 
impôts sans s’occuper de ce que 
payait son voisin, où on ne bêlait 
pas la paix du matin au soir parce 
qu’on ne parlait ni de menaces de 
guerre ni de bombes atomiques, 
celle enfin où on pouvait jouir en 
toute quiétude de la vie et travail­
ler selon ses besoins ou ses capaci­
tés.

Oui c’était ça la belle époque, l’é­
poque où nos rues étaient égayées 
par les refrains joyeux du chiffon­
nier taisant retentir ces appels ty­
piques : « Allons Mesdames, net­
toyez vos placards pour en chasser 
tous les cafards... Ménagères net­
toyez vos greniers, ça fera le bon­
heur du chiffonnier.., Pattes ! pat­
tes ! pattes ! ».

Puis c’était la cloche du rémou­
leur à laquelle succédait le raccom­
modeur de porcelaine, criant à 
pleins poumons :

a On raccommode la faïence et la 
porcelaine, le verre, le cristal et le 
marbre... raccommodeur de para­
pluies ! ».

Un simple arrêt, puis on enten­
dait les marchandes des quatre sai­
sons: «Voilà les petits pois, les 
fraises, les belles salades »... D’au, 
très criaient « Deux sous les belles 
carottes, deux sous le paquet ! ».

Enfin, à ces cris divers, succé­
dait la cloche du marchand de char­
bon qui, pour 2 francs, vous des­
cendait à la cave ou vous montait à 
tous les étages un sac de 50 kgs.

Et quand midi avait sonné, c’é­
tait l’heure des chanteurs de cours 
qui sollicitaient en toute liberté vo­
tre obole.

Puis le soir on pouvait entendre 
à tous les carrefours les chanteurs 
des rues qui, pour 10 centimes, ven­
daient les chansons en vogue, ou 
bien on pouvait aller voir sur les 
places publiques, les lutteurs dans 
leurs exercices de force ou de pré­
cision, les jongleurs ou le^avaleurs 
de sabre... et tout cela en mettant 
juste la main à la poche pour les 
encourager, selon votre générosité 
ou vos moyens.

Sur d’autres places, pendant la 
belle saison, on pouvait assister aux 
théâtres en plein air de quelques 
troupes de passage, qui ne jouaient 
pas trop mal à dire vrai, et cela ne 
vous coûtait que 2 sous pour les 
places assises et une petite obole 
aux deux quêtes qui avaient lieu 
au cours de la représentation, et 
ces spectacles ne se déroulaient pas 
derrière des tentes ce qui faisait

Chapitre 2 SUITE 11
Les bes-fonds de Paris

Je crois dit la tenancière, que tout 
est à votre taille. Voulez-vous 
essayer ?

Valentin® obéit; en effet, on aurait 
juré du « fait sur mesures » et la 
jeune femme restait médusée devant 
cette toilette alors la patronne lui
dit : « Voici la facture, vous me 
rembourserez au fur et à mesure de 
vos bénéfices, comme toutes vos 
compagnes le font, maintenant vous 
pouvez vous reposer jusqu’à midi, 
heure du déjeuner, vous serez égale­
ment libre la soirée, votre service 
ne commençant qu’à neuf heures; à 
propos, j’oubliais de vous dire que 
vous vous appellerez Flora, ce nom 
plaira sûrement mieux à nos habi­
tués que celui de Valentine, qui est 
trop prosaïque, allons, je vous laisse, 
reposez-vous et prenez possession de 
votre domaine.

Enfin seule, la jeune femme poussa 
un soupir et se demanda avec an­
goisse qu’elle était la besogne pour 
laquelle elle s’était si légèrement en­
gagée et s’il lui serait possible de 
faire face à des dépenses aussi coû­
teuses alors qu’elle devait d'abord 
rembourser un arriéré déjà lourd et 
payer les mois de la nourrice pour 
son enfant; elle en était là de ses 
amères réflexions lorsqu’un coup 
discret fut frappé à la porte de sa 
chambre tandis qu’une tête aux che­
veux décolorés se profilait dans l’en- 
trebaillement disant d’une voix rieu­
se : « Bonjour à vous ma toute belle, 
il est midi -et voici l’heure de se 
mettre à table, je suis chargée par 
la patronne de vous piloter et de 
vous mettre au courant des habitu­
des de la maison, j’espère que nous 
nous entendrons et que nous devien­
drons de vraies amies, car ici, vous 
savez, la vie n’est pas toujours drôle 
et notre métier est souvent pénible 
car nous avons à faire à une bande 
de jouisseurs dont nous devons subir 
la tyrannie sans nous plaindre, 
d’abord parce que nous sommes liées 
par un contrat que l’on ne peut ja­
mais rompre, étant toujours en dette 
avec la patronne et puis..., enfin 
vous avez bien le temps d’en faire 
l’expérience vous même, pas besoin 
de m’étendre sur ce sujet. A propos, 
comment vous appelle-t-on ?

Flora, mais de mon véritable nom, 
Valentine, et vous ?

Moi, on m’appelle Théo, alors que 
mon nom est Marthe, mais venez 
vite car le second coup de cloche a 
sonné et toutes nos compagnes sont 
déjà réunies.

Sommes-nous nombreuses demanda 
Valentine à Marthe en descendant à 
la salle à manger.

Huit, avec vous, trois à la salle 
d’entrée, deux à celles, réservées aux 
vieux beaux et trois pour la salle des 
grinces e’-est, du reste, dan? cette der- 

que les plus déshérités pouvaient 
en profiter sans bourse déliée.

On vous présentait aussi des 
chiens savants, des singes, des ânes 
et quantité d’autres animaux fort 
bien dressés, telles ces petites sou­
ris blanches trainant des voitures 
mignatures conduites par des chats 
qui les guidaient autour de la piste 
en se gardant bien de les manger.

Voilà bien, en effet, un des côtés 
de la « belle époque », de cette épo­
que où la vie, toute faite de travail, 
avait son charme, ce charme qui 
rendait indulgent les plus sectaires 
et amenait le sourire sur les visa­

Mouvement Commercial
"W.

ire PUBLICATION
— A Ourouer, M. Henri a acquis l’é­

picerie-mercerie Martin.
— M. Çantat, de St-Parizé-le-Chatel, 

a acquis une épicerie sise à Luthenay- 
Uxeloup et appartenant à M. Chassagne

— A Tamnay-Bazois, s’est constituée 
la soc. Les Grès du Morvan au capital 
de 3.850.000 frs. Gérant, M. Gaston 
Gaubier.

— A Nevers, Mme Vve Gommailie a 
été nommée gérante de la soc. Com- 
maille et G», en remplacement de son 
mari, décédé.

— A Gosne, la soc. Retaticketsa por­
té son capital à 32 millions.

— A Myennes, M. Godon a acquis une 
boucherie appartenant à M. Dauny.

— A Gosne. la soc. Giblin a porté

Annonces 
Légales

Gérance Libre
Suivant acte s.s.p. en date du 13 Mars 

1950, enregistré à DEC1ZE le la Avril 
1950, folio 35, Case 9, M. et Mme Ray­
mond MORNAY, demeurant à NEVERS 
rue du Champ-de-Foire, n« 2 ont renou­
velé à Mme Augustine MIRAULT, épou­
se de M. Jean COLAS, demeurant à CER­
GY-LA-TOUR (Nièvre), Place d’Alligre, 
pour une durée de une année à comp­
ter du 11 Novembre 1949, le bail à gé­
rance libre s.s.p. du 5 Juin 1949, enré- 
gistré à DECIZE, le 15 Juillet 1949, Fo­
lio 18, Case 4, d’un fonds de commerce 
de Café-Restaurant, exploite à CERGY- 
la-TOUR, Place d’Alligre.

Le présent avis est fait dans le but d’a­
vertir les tiers que le fonds de commer­
ce loué, bien que restant la propriété de 
M. et Mme MORNAY, continuera à être 
exploité pendant toute la durée du re­
nouvellement du bail par Mme Augus­
tine MIRaULT, épouse de M. Jean CO­
LAS, et sous sa seule responsabilité, 
sans que M. et Mme MORNAY ne puis­
sent jamais être inquiétés ni recherchés 

Pour unique avis : 
(Signé) MORNAY

QUI T»E
DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

PTK R la^AUlDIAC

nière catégorie que vous serez de 
service avec Elvyre et moi-même; 
quand elles arrivèrent à la salle à 
manger, toutes se levèrent pour sou­
haiter la bienvenue à la nouvelle et 
la complimenter sur sa beauté.

Je crois, ma chère, murmura Loui- 
sette, à sa voisine, que la belle Elvyre 
va la sentir passer; fini d’occuper la 
première place, la voilà dégommée, 
adieu les belles recettes.

Oh, tu sais, il y a déjà longtemps 
qu’elle ne brillait plus guère, que 
veux-tu, elle se fait vieille et dans 
notre métier on dégringole vite avec 
cette sale noce et le reste par-dessus 
le marché.

Dis donc, Mado, crois-tu qu’elle en 
fait une tête la nouvelle, alors 
qü’est-ce que ce sera quand elle verra 
de quoi sa retourne, sûr qu’il y aura 
de la rouspétance de sa part, pauvre 
fille, elle ne se doute sûrement pas 
de ce qui l’attend avec la patronne 
et surtout avec le tenancier.

Bah ! elle fera comme nous, elle 
rouspétera et marchera, du reste 
comment pourrait-elle faire autre­
ment avec les lois qui les protègent 
et nous livrent à eux pieds et poings 
liés, et puis ne sont-ils pas de la 
rousse... alors !

Neuf heures venaient de sonner 
lorsque Flora, accompagnée de Théo 
et d’Elvyre entrèrent dans la salle 
des princes pour prendre leur ser­
vice, aucun client n’était encore pré­
sent, aussi Théo en profita-t-elle pour 
expliquer à Flora en quoi consistait 
le service et la manière de s’y pren­
dre pour pousser les clients à con­

ges les plus grâves.
Oui c’était la belle époque, celle 

que les jeunes paraissent nous en­
vier, mais sont incapables de faire 
renaître parce qu’on a tout voulu 
réglementer et que la liberté n’est 
plus qu’un mot sans signification, 
une entité périmée, que le dirigis­
me a détruite sous prétexte d’égali­
té.

Voilà ce qu’était la Liberté sous 
la 3e République, celle pour laquel­
le nos ancêtres ont lutté et sont 
morts et que nous, leurs descen­
dants, nous n’avons pas sû conser­
ver.

son capital à 1425 mille frs.
— La soc. des Fabriquas Françaises 

(dont une succursale à Nevers) a porté 
son capital à 84 millions de francs.

2» PUBLICATION
— L’Entreprise des Scieries Stark, à 

Neuilly-sur-Seine, a acquis une scierie 
électrique sise à Fours et appartenant à 
la soc. Trystram.

— M. Gadic, de Fourchambault, a ac­
quis l'épicerie Deveuve, rue Francis- 
Garnier à Nevers.

— M. Audras, de Nevers, a pris en 
gérance libre le café-bal « Au Rendez- 
vous de la Jeunesse » à Garchizy,

— M. Pourriat, de Germigny-s-Loire 
a acquis le Café de la Réunion à Marzy

— A Fourchambault, Mme Fournier 
a pris en gérance libre un fonds d’épi­
cerie-mercerie, sis 8 rue Yves-Cog^ï.

— M. Legrand, de Dampierre-sous- 
Bouhy, a acquis la maréchalerie Binet 
à Entrains.

— A Nevers, 5 pi. du Lycée, s’est 
constituée la soc. d’Exploitation des 
Kiosques de Nevers, au capital de 50 
mille francs. Gérant, M. R. Légat.

— L’imprimerie Thoreau, à La Cha­
rité, a été dévolue à la S.N.E.P.

— M. Pouyet, de Billy-sur-Oisy, a pris 
en gérance libre l’Hotel de l’Europe à 
Imphy.

DANS QUELQUES
SEMAINES

sommer champagne et liqueurs de 
grandes marques, enfin les gentil­
lesses obligatoires à accorder pour y 
parvenir; pour aujourd’hui vous n’au­
rez qu’à observer comment Elvyre 
et moi-même procédons avec ces 
nabas.

Effondrée et le rouge de la honte 
au front, Flora restait là, sans oser 
faire le moindre mouvement; ne ré­
pondant que par monosyllables aux 
propos grivois de certains de ces dé 
voyés se conduisant comme des 
voyous dès qu’ils sombraient dans 

1 l’alcoolisme et pour échapper à leur 
convoitise, elle dut plusieurs fois 
s’enfermer dans un coin retiré d’où 
elle ne ressortait que lorsque Théo 
venait ■ l’avertir de l’arrivée de la 
patronne.

Mon Dieu, est-ce possible que je 
sois tombée dans une telle maison, 
non, je ne puis rester ici, il faut que 
je parte, mais à cette pensée ses re­
gards se portèrent sur cetfê toilette 
qu’il faudrait payer à tout prix si 
elle ne voulait pas être poursuivie 
et aussi à ce maudit contrat qui la 
liait pour une longue durée, alors 
des larmes amères coulèrent sur son 
visage ravagé par la douleur.

Il est onze heures, les premiers 
clients se pressent autour du buffet 
froid où les mets les plus succulents 
n’attendent, pour être servis, que la 
venue du buffetier qui n’est autre 
que M. André. A sa vue, des cris par­
tent de tous les points de la salle et 
des salves d’appaudissements se font 
entendre, car son arrivée marque 
l’heure où commence l’orgie, où.

COURS MOYENS
DES MARCHES
IDE LaTK NIÈVRE

BASSE-COUR
Poulets ...............
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Ne jetez pas ce journal après l’avoir 

lu... Passez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige » 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Dans lesScciétés
d’affaires

— Les Actionnaires et les Porteurs 
de Parts bénéficiaires Morvan sont in­
formés, qu’à dater du l»» mai, il sera 
procédé, au siège social à Château-Chi- 
non, à l’échange des anciens titres con­
tre les nouveaux.

après être repus de victuailles et 
ivres d’alcool et de champagne, la 
bête mimaine se rue dans l’orgie et 
se livre à des actes impossibles à dé­
crire tant ils ravalent au dernier de­
gré ceux qui en sont les tristes ac­
teurs. Ce fut à cet. instant précis, 
alors qu’un jeune dévoyé allait se 
jeter sur Flora que M. André, d’un 
coup de poing envoya rouler sous 
une table le malencontreux client; la 
pauvre fille qui, grâce à ce geste, ve­
nait d’échapper à son étreinte allait 
le remercier mais d’un geste il lui 
montra la porte en lui disant: « file 
dans ta chambre et attend-moi, j’ai 
à te parler ».

En présence de ce tutoiement inu­
sité, Valentine, tremblante de peur 
n’eut plus qu’une idée: s’enfermer 
dans sa chambre et se refuser à lui 
ouvrir, mais elle comprit vite l’inuti­
lité de cette résolution, car la porte 
ne fermait de l’intérieur que par un 
verrou que l’on ouvrait facilement 
du dehors à Laide d’une clé spéciale 
s’adaptant à toutes les portes des 
chambres et c’est pourquoi un quart 
d’heure à peine s’était écoulé lorsque 
celui qui se faisait appeler M. André 
franchissait le seuil de sa chambre.

Eh bien, ma jolie, je vois que tu 
préfère me recevoir dans ce cabaret 
plutôt que chez dame Monique, il 
est vrai qu’ici tu jouis d’une ambian­
ce qui ne peut qu’éveiller tes sens 
endormis, et je t’en suis d’autant 
plus reconnaissant que tu es ici chez 
moi et que tu as signé volontairement 
le contrat qui nous lie l’un à l’autre 
et ceci selon mes désirs, car, que tu 
le veuille ou non, tu n’es plus main­
tenant qu’une fille inscrite sur les 
registres de la police et que rien ni 
personne ne pourra désormais te 
soustraire à mon pouvoir avant la 
fin dudit contrat et le remboursement 
total de la dette que tu as reconnu 
me devoir et celle que tu viens de 
contracter à nouveau ici,, je t’engage 
donc à ne pas te rebeller si tu ne 
veux pas m’obliger à avoir recours à 
des moyens spéciaux auxquels, crois 
moi, tu ne pourras pas résister.

Vous êtes un misérable, s’écria 
Valentine, mais je vous informe que 
je préfère mourir plutôt que de cé­
der à vos désirs.

(A suivre).

Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
LAUDTAC — Tous droits réservés.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches, 
lmp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

Esl-ce le Dut que l'on poursuit...
L’annonce faite, par les avocats 

du traître, d’une demande en révi­
sion de son procès, a provoqué 
dans les milieux les plus divers un 
tollé qui fera peut être tourner 
court une tentative qui n’est rien 
moins qu’une provocation des plus 
révoltantes.

La Résistance — et quand nous 
disons « la Résistance », nous nous 
plaçons en dehors de la politique 
et au-dessus des partis — .. ,1a Ré­
sistance donc, a fait preuve depuis 
la Libération d’une magnanimité 
qui lui donne le droit — et le de­
voir — de crier au sacrilège quand 
on parle de réviser le procès de 
l’homme qui, non content d’avoir 
humilié sa patrie en la contrai­
gnant à plier le genou devant l’en­
vahisseur, a encore permis de mar­
tyriser ses compatriotes en cou­
vrant de ses sept étoiles ternies les 
crimes des miliciens-assassins ou 
l’abjection de la L.V.F.

Que l’on nous entende bien, si 
nous nous opposons à la révision 
d’un procès — jugé et bien jugé — 
ce n’est nullement le corps ruiné 
d’un vieillard sénile que nous vou­
lons maintenir dans l’opprobre, 
mais c’est ce qu’il représente de 
lâcheté, de trahison et de souillu­
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COIIV DU VEZTERirVAIRE

La Disloinata des bovins on maladie de la Douve
Le mode d’entretien des animaux, 

et surtout la préhension des aliments 
au sol, font qu’ils sont exposés à in - 
gérer au cours des repas des para­
sites de toutes sortes qui provoquent 
suivant l’espèce envisagée et l’orga­
ne envahi, des lésions variables en 
gravité et en intensité.

Nous décrirons aujourd'hui la 
maladie qui cause peut-être le plus 
de pertes à l’élevage : la DISTOMA­
TOSE ou maladie de la DOUVE.

DI ST OKI ATOSE DES BOVINS — La dis­
tomatose ou maladie de la Douve 
est provoquée par la présence de 
nombreux vers plats dans le foie. 
Ces vers pénètrent dans de petits 
coquillages qui se fixent aux feuil­
les des plantes dans les terrains hu­
mides et marécageux où les ani­
maux les absorbent en pâturant. 
Arrivés dans l’estomac, ces parasi­
tes microscopiques passent d’abord

Pour guérir vos arnl- 
■ mauix de la Douve

UTILISEZ L_ES

PRODUITS 
! VETERINAIRES

Antideuve pour les bovins et 
■ Distol pour les moutons et les chè- 
J vres.
■ Brochures gratuites traitant de tou- 
■ tes les maladies des animaux.
I SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6°

TOUTES PHARMACIES

LA. BOWRSE
D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (-cours du mercredi-)

actions
%

DERNIER 
cours

cours
Précédent ACTIONS DERNIER 

cou rs
cours
Précédent

5 «|o 1949...............................
3 % ...........................................
5 % 1920 ........................................
3 % 1942 ........................................
3 1/2 % 1942 ..................................
3 % 1945 .................................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France ......................
Banque d’Indochine ....................
B. N. G. I. .............................••••••

79 10
58 20

113
61 30
65
58
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8600
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1415
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1560 
1533
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97500 
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873 
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2940
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1318
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5800 
1400

6080 
1225
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1036
1882 
1490
1116

. 79 40 
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58 20

5700 
8950

820 
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Rhône-Poulenc .............................
Saint-Gobain .................................
Port Rosario .................................
Chargeurs Réunis ........................
Messageriesz..................................
Transatlantique ...........................
Quilmès .........................................
Raffinerie Say ..............................
Ciments français ....................
Poliet .............................................
Caoutchouc indoch......... . ............

1186
1810

18000
2650

522
3600

24350
3700
3800

807
580
990

1001 
2950
4750

340
5350

16260
7850

14100
5075

741
2350
1755
2585
6675
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3240 
3170
3070
3920

15840

349 70
12 06
81 42
6 97

1190
1856

20100
2600
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3095 

25500
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3900
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4730
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5500
16750
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2645 
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476000 
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349 60 
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Union parisienne .......................
Comptoir d’Escompte.................. ......
Crédit commercial de France ..
Crédit Foncier .............................
Crédit Lyonnais ...........................
Société Générale ..........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap....................■...................
Générale des Eaux ......................
Lyonnaise des Eaux ....................
G. P. D. .. .........................................
G1’ Générale Electrique ...............
Electricité de Paris ....................
Energie industrielle ....................
Longwy ........................................
Chatillon com................................

Terres Rouges .............................
C“ Algérienne .............................
Tabacs Maroc ...............................
Young ............................................
Canadian Pacific .....................
Cr. F. Egypt.......... ...........................
Géduld (cp. 25) ...........................
Rio Tinto (cp. 25) ........................
Wyonning .....................................
Mex. Eagle ....................................
Schell (cp. 25) .............................
De Beers ........................................
Goldflelds ......................................
Rand Mines ..................................

OR ET DEVISES

Forges Nord-Est ......................... Suisse 20 francs ..........................
rin T.af

Louvroll Montb ........................... Souverain ....................................

Creusot ..........................................
Tréfileries Havre .........................•• DEVISES

Vicoigne ........................................
Motka .............................................
Nickel ........................................... .
Penarroya .....................................
Française des Pétroles ...............
Gafsa .............................................

ügine .............................................
Kuhlmann .....................................
Péchiney ......................................

COMMENTAIRE
jTgitation accentuée sur 

les valeurs ; statu quo sur 
l'or ; léger recul du franc.

fleters-Diman®''™™
Chez les Artisans...

En présence des circonstances écono­
miques actuelles, et à un moment où la 
pression de la grosse industrie se fait 
plus lourdement sentir, l’Artisanat, ba­
se de la structure économique de notre 
pays, se devait de ne pas rester inactif 
et de montrer, par des manifestations 

re indélébile.
En soutenant cette thèse, la Ré­

sistance Française, Une et Indivi­
sible, est la digne héritière des ré­
volutionnaires de 93 qui, en con­
duisant Louis XVI à l’échafaud, 
n’onLpas voulu trancher la tête 
au monarque mais guillolinner 
l’idéal monarchiste.

Donc en exigeant que Pétain fi­
nisse ses jours dans la honte qu'il 
a méritée, plus que lui-même, c’est 
«Vichy» et toute la séquelle de 
corrompus et de félons, qui a gra­
vité autour de lui, que nous flé­
trissons à jamais.

Dureste pour les « Pétainistes » 
peu leur importe que Pétain finis­
se là ou ailleurs. Pour eux, Pétain 
c’est un nom — le leur ! — .. .Pé­
tain blanchi, c’est leur crime de 
trahison effacé. . Et c’est cela que 
la Résistance ne permettra pas !

Que les défenseurs de Pétain 
tentent l’impossible en faveur de 
leur client, c’est leur rôle, nous 
ne saurions leur en vouloir ; mais 
que toute une clique de mal-blan 
chis se reconstitue — à la faveur 
de ce combat juridique, pour ba­
fouer nos Morts — leurs victimes 
— pour insulter nos martyrs, dont 
ils ont été les bourreaux... pour 

dans l’intestin, ensuite dans les voies 
biliaires et provoquent des lésions 
grâves entraînant parfois la mort. 
Il importe de bien connaître les dif­
férentes phases de la maladie :

Ie PERIODE DE DEBUT — La péné­
tration des parasites dans l’orga­
nisme a lieu en octobre, novembre 
ou décembre et ne se manifeste que 
par de la nonchalance. Celle-ci 
n’est pas alarmante mais provoque 
une anémie progressive qui ne fait 
qu’augmenter malgré la richesse et 
l’abondance de la nourriture. Un 
symptôme important est le reteh- 
tissement de la maladie sur les yeux 
dont la muqueuse pâlit, s’infiltre 
légèrement, les malades ont « l’œil 
gras ».

2° PERIODE D’ETAT — Vers le mois 
de décembre ou de janvier, l’ané­
mie augmente, l’appétit diminue et 
la soif est intense. C’est à ce mo­
ment que les parasites pénètrent 
dans les voies biliaires.

3e PÉRIODE CACHECTIQUE — Vers le 
début de mars commence la pério­
de de déclin ; les animaux sont ar­
rivés à un tel degré d’anémie que 
la marche devient impossible, la 
diarrhée vient s’ajouter aux symp­
tômes précédents et sous la gorge 
apparàit une grosse plaque d’œdè­
me appelée vulgairement « bouteil­
le » ; la mort va survenir par ané­
mie.

de grande ampleur, ce dont sont capa­
bles les artisans de France.

G’est ce qu'ont compris les Chambres 
de Métiers aussi, lors de la récente as­
semblée générale des présidents, a-t-il 
été décidé d’organiser à Vichy — pen­
dant l’été — et à Lyon, au mois d’octo­

piétiner la Résistance — qui les a 
vaincus ! — cela nous ne le per­
mettrons jamais.

La Résistance a été sage, elle n’a 
pas abusé de sa victoire, elle veut 
bien oublier beaucoup... mais si 
demain les cohortes de Vichy ten­
taient une action inadmissible, au­
tomatiquement les forces de la Ré­
sistance se regrouperaient comme 
au temps de la clandestinité.

Est-ce le but que d’aucuns pour­
suivent ?

Robert-Hilaire
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Chez les malades qui ont résisté, 
les larves quittent les voies biliai­
res vers le mois d’avril et sont en" 
trainées dans l’intestin d’où elles 
seront évacuées avec les excréments 
Toutefois la guérison n’est jamais 
parfaite car tous les parasites n’01 t 
pas disparu, l’anémie persiste et la 
convalescence sera de très longue 
durée. En tout cas pour longtemps 
les malades n’ont plus aucune va­
leur commerciale.

La mortalité est importante chez 
les non traités. Les jeunes sont les 
plus gravement atteints et paient le 
plus lourd tribu à la maladie.

Actuellement, il existe en phar­
macie un traitement universelle­
ment adopté, qui a fait ses preuves 
et qui, avec quelques précautions 
élémentaires, permet une guérison 
certaine. Le traitement extrême­
ment facile ne dure qu’un jour, par 
conséquent est peu onéreux. La 
guérison est d’autant plus rapide 
que les malades auront été traités 
plus tôt, dès la constatation de la 
maladie.

Dansune prochaine causerie nous 
étudierons d’autres maladies para­
sitaires internes des bovins et des 
chevaux.

V«tre bétail a une grosse va­
leur... Proté§ez-le centre la ma­
ladie.

bre, deux expositions des productions 
régionales artisanales.

Groupés par régions d’origine les 
stands montreront, mieux que de longs 
discours, la diversité, l’art, la qualité et 
le fini des produits artisanaux.

Nul doute que ces initiatives ne soient 
couronnées de succès et qu’elles con­
tribuent grandement au rayonnement 
de l’Artisanat Français,


